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1 LA HAFE 25 Janvier. 
Le nouvenw tarif des Pays-Bas. 
Rapport de la section centrale. 


(Swite. — Voir notre n°d'hier.) 


, La rédaction du 24 alinea de l'art. 6 (1) parait, suivant 
Vavis de Ja section eentrale ‚ âvóir besoin d'uue modification 
{hi en rende le sens plas clair. Tel qu'il est conqu à présent, on 


bonrrait supposer qu'un demi-cent doit être considèré comme’) 


AM cent, et counne le cent est une suhdivision du florin , que le: 
demi=cent dait hirisi entrer en ligne’ de ejmpte comme florin ; 
dis que V'intentior du ganvérhement est probatilement que, 

ä. la suppitation dú droit, lés snbdivisions du Horin'doivént, 
Wire considérées comme des llotins, et les fractions du cent’ 
®mme As eents. ORN 

La section centrale a rèmárdäë que parmi les mesures indi-' 
Sudes dans cet article, il n'est point fait mention da mètre, ét 
ee demande s'il faut ‘cofielnre de cette nmission que les sub-' 

\visions de cette mesure ne doivent pas être considérées comme 

8 mètres entiers. 
e second alinéa de Hart. 7 (2) tend à remnédier aux difi- 
Cultés qui rósnltent des lacunes de la loi générale. Ce but sera 

One rempli s'il est doWné suite aux voeur que la gênéralité 

es membres forme pour la révision de cette loi; inesure qui 

Cartera en même temps l'objection soulevée par quelques 
Wembres, qui pensent que Îa loi senle peut exempter des for- 
Ralités prescrites par la loi. 

Á l'occasion deee paragraphe, la section centrale, a done róité- 
" le vobu de voir effectuer nne prompte révision de ladite loi, 
Lau cas‘ que cette róvigion ne pût avoirlieu pour le moment 
que le gouvernement jugeât qu'en attendänt il ya nébessité 
Waolue de prendre à cet égard une disposition spóciale,elle pra- * 
bôse que cette disposition soit étahlie comme loi transitoire qüi 
“rête l'exemption tant des droïts d'entrée et de sortie, que 

8 droîts de transit, car la section centrale ne cemprend pas 


ourquof' ÎT serait fait nne distinction entre ces deoike. … 


Bans bien désdùs la itbsute d'nijpeds le puik 
Verait des difficnitës ek dbs’ phké ain hE 
Ale, eu égard à cette considdek a, or ee 
He alinea de l'art. 10(3), une dispasltin 

Bin wputarticle, mmposd Jan le tarif à la pidee, aopaids onà ls. 


















El) Art…6.. 


Á ant a. des droits se fqra raparhanpelieg: en 
En Are 


EE OE) 
oûhdrdérées comme un kilog., un lianen 
Gemae! 














ntiër dé dori &els; seront pareillement tomp- 
gp comme cen entiers les fractions de gentse que présentera le total des : 
Bolin à r, pops la valeur ou la quantité déclarée. : 
Ra ART Le éclarant aura la faculté d’acquitter à raison de la valeur, du 
gabre où de la'rÁëure, toute marchandise — à l'exception toùtefois des che- 
ke du &étas? ou du poisson, — sur laquelle les droits de transit sont établis 






le tarif d'après ce taux, ou d'après le poids, à raison de 10 cents par 100 
N., pourvu qu'il en manifeste l'intention en faisant sa déclaration. _ : 
í Bertont où cela paurra être utile aux intérêts du commerce, il est réservé à 
galtinistration de raùdifief lb réglemehs établis’ pár les lois ékistaùtes, con- 
tE les formetités à remplir kA’égard des márohandises qui seront décla. 
Kn asser en transit; sauf telles mes 
ard des droits d'entrée? FTT 
el) Art, 10. Les déclarans qui ne 
tes) Eel q&’il eat établi par le tarif ou pur Paitìöle précédent „ auront Ia facul- 
nge Payer les droits'8’aptds le poids net-des-vaatrdhándises, tel qu'il sera con- 
„iS Et reiconùu, à'letite'ffaie; par les oruplogéspréposés, 








kentrteton du #ourunl de La Haye: — 26 Ja inv.1845. 
er ON a ere ietied VT SN CRESCENDO DN 5 





4 ka 
Een ESArd oes aen 


betrdtr ober. f 


8 tret 


Dee ri, CENQUIËME VOLUME. 
er TET EE Pretdetenr. 


_ GHAPITRE XKXUI. 
7 es eouseils. 


AN Arsieang de Gardoville axait-óió pnoorp.pkus étroitemení, renfermge dans Ja 
de du. deetenr Bilsinigr, depnis la, double tentative noptucpe d'Agricol 
9 Dagobert, ep,suitp, de taquelle le soldat, assez grièvement hlesad, ófait 
bag RU, grâce an divoûment-intrépida d'Agrigol assisté de I'hérnigue Re-” 
matie d regagner ln petite parte du jardin du.eouvent et à.fuir pat.le.bagle.. 
®térieur over le jeuné forgeron, ô NE enh den Gt 
aaien heures vengient de sonner; Adpienne, depuis le Jaur précédant, 
Wy 1e conduite dens.yoe chambre ee dew sipme tage de,la, maison de san-, 
“in : fenêtre grilléb, défeadue au-dehors par uu auvent, ne laigsnit,parsee, 
Lrhnd faible clarté dans cet appartement, Te EE ME 
linscetvaa fille, depuis sqapntgetien avec In. Mayaux, s'aftendait,à ôtredó- 
Vm Epa jor à l'autre, par intervention de ses amis ; mais plle éprouvpit, 
hon loureusa inguiótude an sujet. d'Agrinol ef de’ Dagaberts,ignergnt abe. 
PAR Visse dj la lukte engagse pendant: ugerdes.nuitsnréed 


Elbe rai, \ gdentes par 
oeren contro. lea gens, de, le maiegn, de, lend-st, onz, dan. cou paas 


elleppejt interragé ss serdianars ; aal layer Étnrest rpatóie wpetlea., , 


\euveans., incidens gogrmenjpient, pnagrs, des, amers, sestsntmpps 
ture Te Gon ben lo iingessede Sainte Diiker, le.P, d'Aigrigna:etlenrs;oppar, 


Hette, He ekordet See hel torn ie 3 ulle. at Ou r Lie) 
ele pÁloor du chermaht viënge de Bille de ‘Cerdsviile „ses KR Albe 
ble, son Pi tua Teahigpgient de réroaten gngoisge aopisogorenbsune Jate- 
Loneles Abd B in teus, ä, A se nar olen (hongues, 

foneep en chen dn nj Be Fajt,un, ESrgn ebi veh ob wilk. 
… _'teh=coup fa porte s'oavsit e dletnierensra.. 5 vastte ete ien 
memmen ne wdn 


Haye, d'asaat-hier, 





mn 


Lenes enne 8 
(1) Veir la Vournalde La 







ed 


' “'(5) Art.12. Le tranbit des articles ci-après tìenlibimós, importés du côté 


ures de sûreté qu'elle jugera devoir pren-_ 


seraient pas satisfaits da montant dela 











| tés de l'ordre, n'était, on l'adit, qu'à demi dans les confdenaesda P. d 


‚| isévérité à son belen 


‘dain que cet homme Jai inspâtsit:” 


| cha-sl’Adrienne stec. ‚une aisance, avec me # 


“f 'infecnce-moins fùehease-qus je no: aersigwdig,.… Ll.y a dip mieux, le, teint 
"jest f 

if :maisiten, plus. drildaas d'un 6alüt::tnormat. Vous, alliez sì bien !… Voici le 
| ‘terme de votre guórison reculé,… car ce qut west 





…-f:pour vons et vos romplices.… jamais, Monsieur. oh ! jaunuis. 
P P 


xv 


dnf 


Ë pourra être suppntée d'après la mesnre mayenne de quelques 


bariques ,'balles, etc. , vidées ou ouvertes& ger effet. rn 

Suivant les iaöts : sera, en toutcas’, goadstd, la mesare de- 
vra toujours se faire d'après le poids net, Sine dans le tas où 
le négociant s'en rémettrait à la décfaradain des employés. La 
section centrale ne voit pas ponrgquoi if en devrait être ain …j. et 
elle dósírè done qre V'administration ait la latitude de me- 
sarer ou non,-d'après le poids net, et qu/ä ces fins les mots 
susdits soient réinplacés par ceux-et, poùrsk être constaté. 

En comparant la disposition comeene Ds ant. 11,4) avec 
celle de l'art, 6 de la loi du 26 arr (Staats- Courant, 
n° 39), la;spction centrale a remarquê, qire optte disposstion a; 
bprouvó. des „madifjaations importantes qui.he sont pas expli-,: 
quöes dans l'expnsò des motifs accompagnant Ip prôsent projet, 
de loi, Elle désire par conséquent qu'il lui soit donné encore, 
des éclaircissemens à cesnjet, qui lui fassent connaître surtout 
pourqunì le gouvernement a-eru:devoir proposer de tant dimi- 
nuer les déductions accordées: aujourd'hui, et de les supprimer 
entièrement à l'égard de l'importation qui se fait par les ri- 
vières. Elle doute que la rodactian de eet article soit assez com- 
plète, puisue entre autres amissions, il n'y est point fait men- 
tion de’ 1mportation qui se fait du côté de la Belgique, par les 
eaux intérieures, ou par les frontières. Elle demande enân, si, . 
en rapport avec l'art. 10, il ne conviendruit pas d'aceorder anx 
declarans de marchandises liquides la faculté de payer Fes droits 
d'après le jaugeage du poids net, ainsi que le voulait l'art. 7 de 













la loi de 1822. 
Les opinions variaient sur la question de savoir si l'art, 
12 (5) répond au but proposé. Plusieurs membres y voient une 
protection trop êtendue aàccordeeà l'industrie nationale, au, 
detriment du commerce.et de la navigation ‚et ils craignaient * 
que cet article ne fût de nature à empécher les .navires étran: 
gers de venir s'approvisionger dans nos, ports. De. plus ils ont, 
fait remarquer qu'il yah up d'ierégularité dans les chil. ĳ 
fres- des quantités- dòtermiedes ‚et. ils. detnsndert „quelqaks 
hd À Nn. ® pi dek siebe ; A H pr bedien wai P: fr 
id s-gtembeedire lorequ'une partie des merchandi- 
alde of l'autre partie à la valeur, le poids net des marchan- | 
de opa deus catégories sera, en tout cas, constaté aux frais 
ges, par tes omployés préposés, et les ‘droits seront ensattt, 
$a le- montant que donnera cette vérification: bee 
Sar he les artioles emesapts drs degits rdiageine, impaads 
Ax hs da Ba te pes 












Kleine Dost, ainsì que dé Fran- 


ce, d'Espagne, de Portugal, et des droits en degh;du dátroit de Gibraltar, ; 
6p.c EE EE TEE 


Sur ceux venant d’ailleure, 1à p. c. 


de la mer, en des qaagtités atoindres que celles ‘eifstimmées ci-dessous, aprés 
chaque article, ne sera permis que sur paiemen4 des droits d'entrée : 


Ancres. . « «« « « » « v « «se « « « 6,000 kitog. 
Ghaînes de cable. nee eens e… 20,000 » 
Chaines d'appareil. esse es e.o: 8,000 2 
‘Canons. Vs. en see ere ee ‚000 -» : 
‚Fusie... «….. be ie . « _$0 gidoes. 
Pistolets. …............. Bee 0 » 
es EO Ee 
ordages. ...s.....s.. . … … &4MB kilog. 
Viande salée, net. ....... PR pig 4 
Lard saté, net. . .. . Ee sis FE 4 
Pein ou farine. ...…....s ,..e 84000 v - É 





TENT 
pessifddas vo ze it 
td, 
'grignyetideln princesse de Saint-Dizier. Hate igaará le but de la nóguas- 
tration de Mile de Cardoválte ;: il iginerett,amást de braegua rpeirament de esi. 
tion qe avait.en dieu. ia verlie, entreda®, d/ Aigsigwyat Rodin; apebs il lec- 
eerd eres fie Bewnapant 4 di doarmun. stik, salemestda 
Neilie, ragul'erdse duiD,: d' Aigsigns: and innainlk erat. dnneiradi | 
err ien me ie :d wanipe (alovsakeé ierse ens 
nucydns, À ranomeek at braaf ebeshrejn er 
‚contra sns perséèuthamey ie: irma 0001 5 vore: 
A l'aapect du doctanir, Miie de Gesd 


eu Vente eN NEEN ee 
Le doeteur, jósuite de:robe courts, rinetransead dosile. et 


ourveara! parqjupie, 
ide. fpise.plas tard 
ed Eeten teen vei 
in t caner l'avaraion, ate; dé 
: ze ted Goren vt oere atd od Seren 1! an 

ML Betëinier, an contraire, lanjortrs anmdiatt, touidindordencus, Wappro- 
prrfaite, e'errêta, à. 


quelques pas d'etle, comme pouréasminen staotis 


s ij à ON ME 4 1e 3 Ben . AN 
rt a es : 
— Allons! les malheureuz événemens de l'ayanf-derniëre auitauront une 


plus reposé, le muintien plus calme, les iyeux, sant; eacore un peu vifs, 


'Pakant-dernière nuit vous a jèléo dans une exaltstion d'autent pins fdchen- 
‘se, que waus n'enamer pas en la-consoianee. Meis hegreusenteut, nos soins ai- 
aant, votre, guérison! mesure jb. Vaspèrs, soculée qua de quelquaterps. 
‚ Si babitate quelle út & S'andaae, de E elBlië de In cangedgation. Mlie 
de Cardoville ue.puts'empêcher de. Jeidire, aver un aanrire.de dédain 
inner : RE TE rare nn EE Sat Gts di ode 
|- ==iQatelle im pastogtn: prokitóiestodogn de zôlre ! Mansiens, Quelle effron-. 
terie dans votre zèleà bien gagner votre argent … Jumais ua moment saus 
ivatre masque : toujours dasrmse, Ie, nipis 095 MUK lèvres. Vraiment, si oette 
Íhentouse comédie vonstatigue autant qu'ale de causesde dégeût et de mé- 
|pria, on.ne vons paie pan.nasea oher,. int te bene. ne ie 
‚== Hétaa!: »ditde dactearsdian ton ‚péactrég—, ours cette fâcheuse. 
jaraginatien de oraire qua vous a'asien pas besoin, © nos $oins ! que je jone,ta 
comddieguand je vous parle, de:}'áfatafiliggant B vos Ötien, lorsqu'on a did, 
'ohligé.de zons conduire lei À.notoe breud, Mais, sauf oette. petite „marque d'iar, 
sanilé rebeîle , votre position s'est mer: gement améliornde ;; von. mar 
chew une: guérisor complète. Blus tard, votre oxsellant ‚egsurane. rendra-la 
jjuetice'qui.m'est due: atiumjouro je setei juge oorome, je:doisbègre, 
— de le ernis, Monsieur utiti ke peserapprdehe où voas sernez. Jug eemme. 
joousdaesl!ire, ++ dát. doienneest petan t sur ces maple: nr. 
| —TFoujours cette.batrigidée fine, vr dit le doeteur.asco u na nerts! dia, nent; 
| rb tion: WN egohesoyen dans asso side passes plus. doek onfierr- 
illage… S reet Wissen 
Lo Renaneer stemagdenans (zibuneus rénaralégn pons: Noù iek Féástesure 
5 in eidesgsn 
> ier Bol! tt ditche dootpen ent autbssant bee ópaarles, wam foìn dehors. Dieu 
‘merci , vous aurez & songer à bien d'autres chosés.… ma belle ennomie. 





NEE 


s bart. , koi, 
bege Ne ed 
dé Brie, do Hdnibourg) vl 












EE tie ; es loie di 26 août 1822, (Staatsblad ne 39) da '8 janvier 189, (Staats- 

















Monsieur, j/a! meiljeure mémoire. … 
ore Pael 


Lidde, —gjonts le dpeteur-d'un ton de plusen gn 


‘gil eùt été cerfoip; dejconvaincre_à Pinstant Mlte de 


'resniies de. cour at de gfnérositg ? 
Anchi antifa t des Areise.dala.jeu- || ».-o Deuxseulement ?,La plaisanterie serait 
ne:fille, puis il ajoute, comune eiLeûtdté. zatiafgif dee: semargpesqmiitteaait | 

de faire : et a) : Ee ‚f'eans doute los personnes gónéreuses au 


‚pitié. 


malheuseusement passé | prise OREN Ee 
_ Mi s'agit de deux; pausses diables qui, sans doute envoyds par cepx qva 


| rarcher et échapper aux gens qui Ie poursuivaient, 


16e Année. \ 


4 BUREAU DE LA RÉDACTION, 
é : à Ld Haye, Lagé Nituwstraat.f 
derrière le Prirwagracht(Noordsd 
“_, BUREAU POUR L'ABONNENENT &T L 
ANNONCES, ER Kai 
“_‘Chez M, Van Weelden, librai 
:__— Sput,à La Haye. : 
Les lettres et paquets doivent êMdE 
élivoyés à la difecliöri früncs deport, NE 
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éelaireisseriëfis à cet égard. DON De 
D'autres membres ont döclaré se trorver darts l'incertitude 
quaat.na batde le disposition. renfermée daas cet artieleset; 
en tant.qu’etje doit tendre à limiter, te droit de.faire, le odaamrdis: 
ce do gransit de la mer à d'autres eadroits; ces mernligespensent, 
que cette disposition n'est pas compatible avec les stipulations. 
du traite de Mayence. ANS ak 
Pour céqui Pegarde l'art, 13 (6)lès déliböratiorie qui ont en heli ’ 
dans son sein retativement à cet articleet la rèvocatfon d'une: 
partie dela 1u geRérale, portont la section generate à prendre'la 
tisertb-dee so réferer à ce qhi se lrouvedonbignd pares les ouusi s: 
dérations generales et cetles gure fait-natre Vart:7. du présent. 
projet de lon, tonchant les: voeux que la.généralitg des membres. 
forme pour Ja’ prompte rúvision, de la loi gònérale dn 26. 
ao 1822. COT P (La'suite dà demain) 
In edisd mintstérielië en Belgique. | 
La discussion du budget du ministre de l'intérieur en Rel- 
gique,a pris wie (dirhare beaucoup plas vi ve qu'on rte Fau PA it, 
eru d'abord. Les membresde \'oppusitionde la gauchr, comme ges 
coursigrs gênòreus qais’animentet s'enìvrent au bruit des ba- 
tailles, sont alles plas loin peut-être qu'ils ne l'auraient vonlu, 
plas loin, que nele leur commandaienit leurs intérêts. Mais en 
présence de \'ennemi ìls ont oublié ce qu’ils s'étaient promis à. 
eux-mêimnes, et Punanimité da cabinet à soutenir M. Nothomb, : 
Venipressement qu'put mis tous les mensbres à se grouper.en, 
quely&e sorte: vatvur: de leur collègue, puur lui faire ur remt- 
partdgleurs pdtsohúes, ont en probablement pour effet d'irri=: 
ter les instingts.hossiles de la minorité, quine.s'est plus souve- 
nue qr’ àVeristiwee même dt -cabjnet se rattachait ta r&êlée- 
tion de la pla pars des lenen L'ordeus. du combau les a cmpartâs: 


bd ten af Elan 4d 









Wiechen berber mame tes mager diripden bonito le 
úinis(dre deit, É aha a Hfd, Gra Pii. 
tervention dek; Guy, gei passe puur oatholigug et:de 


@ „qe pn Ne Bosaor» 
tier, Lun dje PRN Graig valt toom bres de'oo parti, a aúj 
staa an dip gun zen 


tende sr 
’ À mt ö ei p d | rat: 
gif her eaten Ve in 






ui | aal int Ik 
tre, il faut be âte, a te jatfia: Gp pes, aumlddpedut vd per. oude 
qrrëstivn, qui lui a ôtò jetèc en queline sorte à brùls-pogepuidt; 
aussi R-t-il demandé'â réfléchit 'à“se Genisluer; ét-cSest key? 
qu'il derde Úiiré oóninattiie d Aa châtmbes s'it atwefitai: ta peen 
tion de la question dáns és termös indignds par M, Ösy. “777% 
- Les chuses lant en cet état qu. aândnce.une; crise pradheide, 
du platôrla solution de Ju rise, on se prévecupt davantage’ 
ij 1.13, A parr da jour où la présente Joi if yappiärtenant 48-! 
Bin alg ee abrogés : en Sidele ie da ad 


1823, (Staaseblad n° 38) pour ee-gui concerne. les droits. d'enttóet et;de.sor-. 


nee ae 













zier ns 

; la Tl avril 1827, (Staatsblad n° 14); du 31 mars 18233, 4 
; du 24 décembre 1828, (Staatsblad ne ,85)};t. du; 

tarn 16); du Bjuin 1831, (Staatsblad. n°.15) ;- atrdu 


se 






. - ag ke 
ghia 450, 
aki18{3, 

































7 weusement, je le sais, le mal que: vous, faites, “Mais mai’ 
Pamlgins sérieusemseuit; Aver-vous réellegient la Ppnate de, raus ailrerger 
vans taldpagans ? — réprit le docteur Balginier d'un tod‚grasn. … - 


eretgd 


' ort@lui, Monsieur. Et vous le aarts, on ape, je Vens. de le.rens lemen 
‚mank, i 


Ee An } Pesten ete Edits griet 9) tte stut ear veter 
bien! je vpus prie, je vons ondere deg, s donner suits. à cetio, 


Pênétrá ; je vans te deman, 


‘de en.grÂce, el cpl an nom de votre propre in 


Jaterig 
t_\—rde erais, Monsieur; qae vous confonder un peu tre En Ve ed Hd 
‚ |,Îes miens… ' og vos intérgds avpo, 


— Voyens,—dit le docteur Balgipier.ayge ang feinig ing patisiceet goinine, 


Cardovilte: —: KOYADS,. 
auries-vous le griste .cowrage de plonger dans le dese denn iarnanee 


plas complète si, vans où camp 


|tiez trois : vons, Monsieur, raa tante et l'abbé d'Aigrigay s…. ear. telles, sant 


nom desqueltes vgus intvogucz mu 

— Eh ! Mademoiselle, il ne s'agit oi de moi; ni de votre ‘tante, ni de Vabbé 

d'Aigrigay. oh Vee Es 
De qui dond s'agit-il alors, Monsieur? — di MiJe de Cardovilia avec sur= 


vous appelezx vas amis,,s0 sont introduits daris le,couvent,woisin peadané Vane 


‚jtwe.nnit,et sont venug du couvent dans ce jardin … bes coups de leu, qu Pops 
: avez entendus ont été tirés sur éux. Aen a 


aamrotsh el 


‚te Hélas! je mear doutais… Et Pan a refus de m'apphandre s'ilgarenppikts 


 blessós!. — dit. Adrienne avec une douloureyse émotiau. 


‚— L'uu d'euza regu, en effet, tng blessure, mais peu graven hiep ile pu 
== Dieu soit Îgaé! —atéeria Mile de Cardovilte eu joigusdt, deale avec 
kelde HN CRETE A Heem he ieuiesd NEN 

… hiep. de plaa, brtoble que votre joie en anpreaspraaglipnt.: chappé; 
mais alors „par quelle étrange coutradigtien Blad ous.done: maintenant 
melége le âpstice sur leurs (races ?… Sinigüliëre me Kan verlé, de recon- 
naigep dour dóvoûmeat ln mers ; 










en ee malige: ade Pld 4 ee Ot on An 
— Que dites-vóus, Monsieur? ters iS de Eirdoviile. sh 
== Car enfin, s'ila zont oprijdt, geprisingestent Baleinier sens luirépon- 
dps. cowgng, le, o0.sout caugan Geupshingif Prepinde et delirpotingpeudsnt 
la.puif, il g'agird pour gup del edit Wer ot wilde De RES 
— Giell. et ce deroit pur grof 1: en 
iniGseerait Bokt, S0Bbiidido AU AEL, PAT, vOUgrqu" ike geraipgd cogdem- 
TN uu wis 8e eV, aobvot alt veen ot Eat 


bádef mei fi en Bap eerpbje en 
„ts Getal at, pi vous gonnjer suite à vos idées de vengeande centee voo 
ties Sie NN + B Ei Bie ve UG, lance ce} teg Vor 
Ge ok eh Jarig le ne vans pari pas fe moi, Jo suis, à Pabrites. 
es un mqt, KORS POTS à vOULeIr vous plaindre à Ig jüs: ravoir älé, Mk: 
iwstenenUsfarie trée dans celte maisón. Prakndre An telieg d'avoir SE 


—& Moitsieur, je ne vos compterids pas. Bepliquez-toùs, git" MAGEESG 


— Un violent incendie a éclaté , le 10 septembre à Passer Ge- 
dée, sitné dans les environs de Djaejokarta ; six cents maisons, 


accusation du ministère, et 4° enfin par urie proposition d'en- nv, 
appartenant à des indigenes, sont devennes la proie des flaurmes. 


quête prêliminaire de la mise en accusation. » 

M. le ministre de \'intérienr s'est attaché à démantrer que la 
chambre, si elle adoptait la proposition de.M. Osy, poserait un 
acte nouveau et sans précédent dans les annales parlernentaires 
de la Belgique. Ce refus de la-part du ministère d'affronter ou- 
vertement utr vote de la chambre, sans se mettre à l'abri de la 
nécessité d'un vote du budget, a'paru produîre une assez fà- 
ohestsc impression même sur les bancs où le ministère compte 

dte plug d'amtis… | 

Après quelqnes paroles un pen vives de M. Devaux, qui a re- 
Hevé les. assertihia de M. Nothomb, M. Osy-a dédlarò vetiver sa! 
proposition, qu”it replace pur ine motion d’ adresse au roi pour , 

sprìër Sà Majestò de clianiger un ministère qhi ne peut continaer | 
‘de rester aux #tfitres da nettre'én dànger la sitnation du 1ays. ĳ 

La chambre aura à völet sur cette nouvelle proposition après | 
Àa clôture de ta disenssion genérale da budget qui vient d'être | 
reprise. 5e AAD 





Parmi les institutions utiles da pays’, celle établie à Ámster- 5 
dam, sous le nom de Espoir du Marin (Zeemans- Hoop), mérite 
d'être placêeen premièré ligüe. L'année dernière dëjà naús 
avons indiqué les progrès de cntte association philanthropique, i 
et nous sommes heureux de pouvoir annoneer que pemtlant 
l'année qui vient de s'écouler, le nombre de marins auxquels il 
est alloné des, gratifications annnelles, slélêve à plus de 600; 


bat 47 


aujourd'hui à Bruxelles de cette discussion, qui n'avait excitè | remplies d'hommes. Le Postillon leur a donné chasse ; mais le 
jesqu'iei qu'un médiocre intérêt. calme platqui régnait ne Tui afs permis de centinuer., la pour-. 
Après les travaux préliminaires de la sbance, M. Nothomb | stuté, et lés’ pirogttes sont pârveirues àsé sauver. Cependanton 
s'est levé, et, d'une voix pù pereait quelque émotion, malgré le [ 2 FAS Plas lard des ent ee he 
Zon vidinasen d'aasnranas aat et nroircan wiknteede Tin Ce gee les pirognes fsient telléinentsvuffert-da feu nourri 
beesie etn VA propre gun chiens du Postillon, que les pfrates ‘ant dû Ies abandonner et que les 
‚ térieur, jl a, au nem du cabinet, deinandé l'ordre du jour sur | habitans de Bosten les ont brûlées, 5 E 
la proposition de H. Osy. k — Dans la résidence de Preänger une montagnë s'est éboulée 
‚fka chambre, & dit M. Nothomb, ha que quatre moyens | [e 29 août dernier, eta enseveli-deux Kampongs. On ne con- 
d'exprimer san blâme sur la conduite ef tes actes du ministère: | nait pas encore le nombre d'hommes qui se trouvent enterrós 
„ÎëPar ane adresse au roi, ou, spöntanénfent, ou en réponse aù | sous les décombres. ú KE 
discours’ da trône; 26 par le rcjet du budget; 3° par la mise en 
la somme qut a été alloaée dn 1844, se monte'à fl. 103,860, ° 

| On écrit de Groningne que |'Btoté d' écoricmte rurale ymar- 

‚che de progrèsen prögrés. Le nombre des élèves airgmente de 
jour en jour et il en arrive d'autres provinces, de la Frise, de 
Drenthe, d'Utrecht et des provinces de Hallande. Cette école 
vient de faire l'acqüisition d'une mêtairie, aax environs de la; 
ville, où ilest‘donné an Enbeigaentnt jiratigfue Pendant Fabon=: 
ne saison. On applaudit betlirchup à é&&tté meftré et Fon atterid’ 


gênératemenit les meilleurs résultats di touté Virstientioi: °° ° 
La cormission d'agrien!turede kipróvinbe de Gruntabne; : 
ayant signalé qae V'épizuotie du gros bétail et des wiontöns sé 
‘propageait parfois dans les provinces ais moven de porcs tréns- 
portés d'ailleurs ct qui avaient óté en contact aveo le böthil’ 
malade d'autres Igcalités, a fixé l'attention des éleveurs sur 


U n'est pas sans intörêt de voir le langage ie fient, en cette 

nceurrebet, Vorgané dé M. Noufioïmb,’ fe lonenál'te Polirigue. 

Vöiei eorddinelit il s'exprimk ki ak j 
- Oa peut vbjéctér'h la profpidsittoi de M:' Osy, qu'elle: edt ef qäelgie sorte ; 





deinde nnen tg breinb seite aardaples: cette câmse de propagation de l'épizootie, afin qu'ils se tiennént 
rune sorte de copzention, ue, Je déhat, s'engagerait apr le budget du nii) sur leurs ear Ed 
Misière de Vintérieur. Le ministére en dende qed la discrissiön suïvit lo } dok leurs gardes. e 





“ennre qeityi-a óf assignt, n'a fait qu'êtrdoonségaont avec luirmême. M. 
Osy,an eantraire, et ceux qui ont. a wuys, sa motion, nous paraigsent avoir 
fait preuve de pea de confiance dans leur nombreet dans leurs armes. Els 
verlent engugir tene première passe avant la discussion desarticles. 

«Sil était anere re, sil rr Brobable, gu kei Beemen rd sur khen pee 

ositign. terminât In qguere nous soniunes certains que le ministère leùt 
Leon B eed besitidon MDS UAE vordTe valk 'dé on donffince cônnu,la- 
minorité dthigr sai albe rostdertehretieerits ;bominë wos croyènsen êtru | 
aûrs ‚28 biemtrastrelte papr.battue,; diagu bengrhnsdigJasnite Au, hudget , paur ; 

tes affaires et non peur la politigae? ue vondra-t-elle pas prendre des révan- 
cheside détail sur ekujud artièle, el ne recomniëfrcera-t-elle pas, au vote du | 
chiffre total , la.dipeusaion góugrale.que. ia motion Osy sera. cpnaée avoir ter: | 
1} 
Î 


Le tiragé an sort de la:toterie du tablenu et da dessin de MM. 
Gudin et Couvely, dont le produit est destiné à la famillè du 
pêchenr Grüen, qui a pêéri devant Schéveningue, aura lieu le 
3 février prachain, à 2 heures de releuëe, à Nieuw Plantlust, 
près de ‘Séhöveningte, — nd | 

Une liste de souscription est dôpasèe au hurean du Dagblad 
van 's Gravenhage, où l'on peut voir le tablèatt ét le dessin, à 
partir‘deluiidi prochain jusqa'à samedi, te 1et février. 








„ Leeoncertde M. A van Gelder, professeur de piano, qui a 
dù avoir lieu le 29 de ce mois à la salle Diligentiá,est remis à un 
autrejeur. Nous: publierons ultérieurement le programme. 


mine? Nops avons déjà ent sous les youx plus d'un fgit de cà genre „et nous 
nos taypélons quë pendant lex ‘deuk dernières sessions , pendant l'avant- 
dernière Wirtont ‚des bargidles palitingnes, grau peorpit; teem nées recomnen- | 
gelest hange dom pdepesmand,asenlan semblait le.moine favorable peur 
Beks dos pek nidelijdltein «Pl pad Bealieré importante. IÌ faut 
aston on Auisse van tpere' ot: pn aise d'un cop. It ya osseg Jougtempa que ; 
attention et Îes forces de la chambre se lépensent en cos luttes stóriles. 
et ën e es r ‘ eri Frbjjs er ve 1 : 


Bn boeit de Laisgerboarg,;: ZZjenvier & 
Sa: Mafesté lbrlioi Grand- gen ient-d'adrasser.à M. le bourg- 
samgeire dela, ville, nag somige de fl. 400, desa cassette, pour être ; 
ordée comme, snbside nx hpbitans du Paffenthal, etem- 
Heren li Blkorntian de bek i 


apelle St;Mathias. 


bEN Hit in … 300 ee Et mi verie ta hg On ad qe ORNE EE on 
Fiolivepn allan ijd Knsse hiteredlLdgsniersan eon 
cert Dilsgentid, a é1f immense „Ultaúteuginassdstbià-aette s0ie. 
röe pour sè faire ùne idòe du talent peodigieur quecd vietnose 
y adöptojd et de Venthonsiasthe gij s'edt-empard dp: Togars: 
toire,,, Artist kes Agf lap ls eahnpetana se zis. necordbsf 
regönnaitre qu'il vebtmpossihle d'étendre davantage les limi- 
tesde Vartdu pianiste, … eN As 
A Leide où M. Dreysehack s'est fait entendre, au concert des 





ne amer verten 


éfudians, aguxrei lui ont offert Je.dipldme de (Ane kpngraire 
de leur saoiêté, accampagnêsd.nne sapeebe hague oikdiaraans,; 





ondeenjeme joan de dava sont de 28 septembre: on man- 

da. sons Ja.dasedim 20 aeptembro, de Bata via, que le brick royal, le ! teng - 

Pastillen. val Dn dement du eutenant de marine, de | nn ns O'Connell. enk 

premièreelaswlRrCambiegasepnantrádanssatroverséejentre Pour peu Fr V'aùsuive avec attentiort, lés nouvenjens et la 

Macrssat ot Batt eni zepjetigurs derpirates., dont, les. geandes. conduite de B. QGonnell, depuis quelques’ mois,ep est frappó 

érateht -de 30e or perikoede 16 à 20 ariroris, ettui &tatetit : du dêcousu, de} hósitation, des.contradictians qni-tegnent dans 
vù Een ee Ae reine eed. 


marges) AEEA mest ie oi (dor magere) Bieb AOR Un Did zit Gok zurt « Petoteid 


ed 








aem mer ver re ve ti ren a vennen 








Peebiinern} „petra Huil es diet eit k : EA Ee EK 
suppose ? ir Sir en > Aril Sdk: 
— Certes, je Wespêrp;bien, — répoudit le jéeuite de rohe goprie avec com- 
ponctian; — mais quand? je lignore… Dailleurs-„je,degis ggps en avertir 
franchement, toutes les précautions sont prises pour que des lentatives pa= 
ruien à € btaresdrentimotlestptds tetten tige: 
rigoureuse est établie afin que vous n'ayez aucune commuuïeation an dehors. 
} Et:cela’daas:eotre intérêt, afn que votre pauvre tète rie s'ezalte pas de moùk- 


vee ss tes . er 


pare pepaese er (emt wkn OE hed d ate Sn de . 
mee Mis bepue vaidst òtos, — s2óâtij le jésuite-de. robe,cdurte, d'un air 
convaincu, croyez-veus donc qu'une fois la justice saisie d'aae éffsire, on are, 
R action où Von veul, et comme l'on veut? Quand vous 


RER 5 } re . DOK re % 
w'est-ce pas? Bien! qu'arrive-t-il? La justice intervient, elle s’inferme, elie 
fair eier des téinohuk, ellë ‘entre dins Tes et jus’ turutieuses. 
Alors, que s'ensuit-il P Que cette escalade noctirHe ue lavilipëtidure du cou 
vente un certain hitérét à tenir cachée dans td peur da:scandto; que cette 
tentative socturnd,dis:jè, que je he voulais pis nott PhiëEbruitdt, se tfouwe” 
foreêmeht divulgnée, et comme il s'agit d'un erime fdrt grave jk etitraine 
une peine infâmante, la justice prend l'initiative, se met à la recherche de ces: 
…mathedrbuk; ef wi; code iest‘ proliable, Ii’ sont ratéttud à Paris sbit pdrqoel- 
qetes:devoirs; sdi® par leur profiiaforn ; soit même par la tronptass sécurité ok || 
ils sont, pepbablement con vaifiblis d'avoir ‘agi’ dans un ‘mouf honordbie,' on 
tes tródvd, ndes arrêto ;'éf quiaurd provoqué cette uriestatiún ? vous-kiôme, 
en déposaät contre nons. Ek , ee 
… Alt F Mottstenry cela terdit hoPfibte… c'est impossible. RE 
Ge serait brèsbpoohible, wa contraire „— reprit M. Baleinier, — ainsi tarnt-- 
dis que moi et Pa stipEeierë du couvert , qui, aprês tout, avona seule fe droit 
de nons plaindre , nous ne demandons pas inieut ‘que de chercher à étoufler 
eétte orécharte utre: eest Wolde vous; our ‘qhi ces malheureus ont 















he Pir en! EN 





veau dangereusement.  : …' 


nt iet or bgn a ied at 


| Ainsi „Mousleule ; … dibAdriëhne prásquo efrieyée, — vuprèsde ce qui 
| m'attend, les jours paasdsétaieht des jóure.de tiberéd; ober 5e 
| Votre intórét dránttopty-& répondit lerdaoteur d'un ‘ton pénétró, 
| MHe:de'Gurdovile sorntant tim puissancerde son indignation et-de son dó- 
‚sespbir; poussa:uu soupir déchirdwtet cacha Aan visage dans ses mains. . 
niAieëtnoiient, on ‘entenditviled!ffas précipités derrière la porte, une gar- 
dikste de ta maison entbasaputs voir brefipd.. … nae 
bs Medkgiemeg) alditrelde ng doctuhf dun air: offard, ue it: ys wien baaidour: 
Messieurs qui demandent à vous voir à l'instant, ainsi que Mademoiselle 1: … 
{  Ädrrohme reteva vivement la, tête; ses yeuk éinienit, buigmdsalie lasnrei; : 
;‚_— Quelest le nom des personnes? dit M. Bateinier, foxit-dtenmbs. v1, Lb 
| ven Lun deux n/a detj-= reprit la: gardiegne aties próvenis;Móndidur 
le doetenr-queje'suis magiësra?, etquo je viens erercoriet una miasto judi : 
 ciaire'conceraant Madomoisulte de Gardevilben: 07; —utsner ' 
— Ún inagistrgt te s'éovia:ld jésuiteudu: vóbie conrte; en devenant ponrpre.: 
let ne ponvant maîtriser ga surprise et son inqniétude. ZEER 
| oa All Diem: goit-Toudt- Liberia: Adrienne en se levantaveo vivacité, la 
Eigure rayoumwdn® d'espétmidoe à twavers sed lanes £— nres-anis ont óté próvòn 
ná à tors pal ol’benrê: de lá justice est.aisbvdert; adr eh 
vi Per despbrsowids deimönter; + dit te dooteir Baltinier à la gardien=. 
niesaprès un mömendiderglexioe; 7" rs hes hs 


A ar Ca or vil gestant gi 
riëqtd tes-galèren, c'est: vond qu ateriles livier ka jústice:: « 
 * Gkoigúe Mile-de Enrdoviltene fût pas zaraplâtement-dupe du jésuite de: 
mobo en rte, elle devinait que lessentimets de slémenee pel ner ikdrik 
JetGscth Pégard:deBifkobert et de'eon Flá serait bhödFiihett vdbordermés 
‚au pacti qu'elle prendrait d’abandonner eu non la vengeasnce légitidte qu'èile- 

vorrlaië Seavandee Wils jhistice…… ee en 
Ea effet Rodin, dont te deeteur suivait sans le savoir les instructions, était: 


1e 


nn brein er verd ve 
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tröp wördit pour tarra uaharede Chrdorville-: Sî voris tentez, quelqnes pour- | _ ‘Puts; a phydiorioniie de pihsen plus érawect $aquiëte, «0 va pprochánt d'Ar : 
suites, OH BIhopoë DagDBEN et sti fils, tahydisqju'dn arrivait aux mèmes fins, | drienne d'un aîrdu?; prosqdo wónagenrt;qafcohtrastaitsweoikt plasiditd har 


er inspiramtisker de'ctaïrtes B Adrkone nä gújet de ges teuxlibérateurs pour bituelie-de sort survive: beppouritòjte jé uiterde vole vourter led dd ità 3oix basbo :. 







Ja détourner de t poursuite.. u oe das it Od Prenger, geihe:s. Mhdemoisdide! vh nervous féhichtd pd beopstôr buur. …é 
Sans connaitré TrWikpositior det Tá Tbì, Mile de Cardoville avait.trop\debon | ' Je nd-vousticrains plas, sonëntenant! wadrôponditsMile: de: Cardio ville,:. 
sens pour ne pas © dre dli'en eihét Dagobget et ‘Agitdof ponvatrent être! | leeil brillant, et radienx, M. de Montbron aura sans doute, de retour hibas. 


três-dungereuserifélk é 
ver ainsi dans pne position % er dein Di 
“_Et pourtant, en S01M Bfajwteltd avatt scuffert dats cétte rhidison, 
„en comptant toys les justes ressentimens qui s'étaient amassés uu fond de san: 
leevar, Adrienne trouvoït brie. Dé? DA H'âpre platsie de dé voilër, efié- | 
bedr ir | odieubes lgehiikgibga, “cees «sn 
-_- Le docter Baleinier obsëtvait cete qiit eh ea 


K danse de Teu téntutiveriodtdkie ef de rou- rpl dr: tonerpals… id aceómpag nele 

hee gitte IE A, NN neten f prerd.npnsnr. se ets a Bite WG ebr dE et : 

- Puis Adrienne djoura éwen:un acseit-Wirohieamòrd: pe etter 

Je tons plains,: Hornsieuw;i, vdusat les tres: sror nt. vent n 
— Mademoiselle, — s'écria M, Baleinier, “15 pourant; plaa dissimuler sé; 
angonsed oriesnntie “ge voua de répête,'prerids: garde! sohgerieë due je 

vóus aicdik.o vorreipbeinte: entrainers: ndoesdarementiy, vous entondenj m6: 


waagistedt,,s ik: vient rtreldléti- 
Pe st EA 


OR LNA 
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“ajon sotiravise, bien certuin de savoir la cause du siten IRbsitalfon de | dessairenent, Ik shrlasen de eo cui Biest. piasskpiadent dautbe mits, Peen: 
vatle-de Card De ED Ss tUot-enhd Á — nez-garde ! le sortj their de edb!det etdèsoí ‘flls-aónt andre vos twradnsid|; 
mdk cit Mosler, — ropribele ad PDN ADAM gld bok ron Songez-ys. il yva pbar-olikdengaldreg. Ponie iof a ijtens 
biel Ok Bd Eh quit je 'sois dispeste, par gdElfue widifordis: edoit;àte | -— Ôk!:je'ne: state pas krotre anpe „Monsieut..1 vous mo faites nne mone, 


ee magistrat,… voardônonteres:h l'instant. Psoldat et son dls, 

— Je vous répète ue si voad partez. plainte; oeh fens-Ià sont jordud ==: 
répondit le jésuite de robo eourte dure maniëtealnbignë. ions cj — 
-…Ebraútée parce qui y ataitde róettenent dangereur dans Fes menaugs de 
docteur, Adrienne s’écria : : 
sok Maidienfin , Monsieur ; sí- 
mentirai ? EEN eaten pre 
ve Vous répondrez.…. ce tui” est vrai. B'ailleurs, 


er ari aucune plainte , à oublier le rnâf qü”or wm°á“ fait qhümd borefrkiaje! 
“Om Je sé veld lk! jm jd a8'puis savoir à quetle Epóqite voûd serér radi. 
Glitment guêrie— dik Beriigsement le docteur. Vous êles en excellente 


BIE. mais. rr ar AAE ND We 
rr Tefijjdurs"eetie fasolbnte’ (ARMS Joimedio, == s'éerid Wil de Cardo- 


ville’ drf intertofipaat'le doëted dvob it laa zj voed derinde. et 
Hil 


} vo Ta vous ( úe magistrat im‘interrhge:s eroyazrous uee 
dT le faùlt, jo vos prie de me dire: LOMDIEN Gé telnipd thcare' je doit être s6- De ve Or pur sein de; 
“@uestróe. dans cette horrible maison Pcaf'ert K... j'enzorlirai un joùr, je 


IER 


„avec quelleardeur il devait,au sortir de prison, pousser en avant - 
‘Jaeausedu rappel; les grandes mesures dont il devait pro= 








sl ij EE AK ON AL VS 2 ANRS Wie end 
_ Eneffet, si le clergé, pfessò, par, les sévärps pdinonitious des; 











que l'on saara plus tard Join degré 
‘le docteur, de la visite inattdadiie! 

javec un magistrat, avait, au contraire, la veille, ainsi, qu'on |’a dit, fait don- 
ner ordre à M. Baleiuier de renfermer Mile de Cardoville plus ótroitement 


iencore. 4 
\_On comprend dencle redonhement de stupeur du dorteur lorsqu'il vitcet | 


‘officier judiciaire, dont la présence imprévue et là physionomie imposante, $ 
‘Pinquiétaient déjà extrêmement, lorsqu'il le vit, disons-nous, entrer accom-= E 
ipagné de Rodin, [humble et obsenr secrétaire de Vabbó d'Aigrigny. $ 
; _Dêsla parte , Kodin toujours serdidemeut vèta , avait, d'un geste à la fais $ 
respectueux et compâtissant , didoÂ ZG. Mleide Oitdoville an mugistrat. Puis, f 
Peren ei def pendant que ce dernier, qui n'avait pu retenir un mouvement d'admirationà 4 
la vue de la rare beauté vendriegge proe blok} gkuniner avec autant de sur- 

‚prise tue d'intérêt, le jésuitu se recula mo 
(arrière, MR itn Eje $ 
"Le ddotetie Baleinter, ua ebntble de Vitainädient ;'espdraut be faire com- $ 
reimlèd. BRodin?;it Heldoup BE cóuyp Alusieurd sigidt Winvdlzetbe pet’ 
jeh } prev ierdii maliktrat.. eha nin HN Á 
5 Aret snzerde Apsoote paar! Bardjnep ten bn piradeeitt wd pad Br rect b 
cot viper nae; ete cousidé-* | 


jp 
Î 


$ 
sait avec un ébahissement affecid. 
' - ElAn, ui né he ab | 
mttetrdd, Rodi sl vilnde im pd lehdie verd lui vòn cou tors ot tuf dit dad? 

EL tarte „gl te ee Hi : 


Lip ead hots UI Bohuartdfen 


lò-ditéiioe gis vép dit sgebuis hdlaite wetondes:: ke 
tet Soarmafdda! veel it 


détournée  ‘ayèz'done ee moins ‘lawvonrdge de rerdire: pué si jer me plans à 


H 





chacin de ses actes el chaeune de ses résolutions. Oa se rappclle 


poser adoption an comité de association ; les lettres adres- 
sóes soil aux journaux , soit à M. Barrétt, soit à M. Ray, denx 
de ses compagnons de captivité, pour leur annoncer, el par eux 
au publie, qu'il allait donner une impulsion nouvelle et puis- 
sante à |'agitation. Ses mesures étaient si bien prises, ses plans 
si bien conbinésque le succès ni’ était pas douteux et chacune 
des ses épîtres se terminait alors par cet espoir exprimé d’une 
manière formelle de voir avant peu le parlement irlandais 
siéger dans College Green. Toutes ees belles promesses, ces ma- 
guifiques protestations avaient lieu, on ne doit pas \'oublier, 
quelques jours avant l'époque annuelle fixóe pour la percep- 
ton de Ia rented’ O' Connell dans toutes les paroisses d'Irlande. 
Cette perception opérée, \'argent encaissé, M. O'Connell part 
pour ses terres, il va respirer l'air par.et vicilant de ses mon- 
tagnes, retremper ses jours au sonffle des brises de |’ Atlantique; 
et, si da fond de sa snlitude chèrie, dont ila tant de peine à s'ar- 
racher, il adresse qaelqug comymunication;à H'assoeciation du 


| rappel, son style est plus vague et plus diffas que jamais, ses 


projets sont confus, rien de précis dans ses plans; il se borne à 
annoncer qa”il viendra prendre part.aux travaux de ses amis du 
comité, aussitôt qu il pourra 'arracher de sa retraite enchantée. 


Ce sont là ses propres, ex prgssiona, etilen a été donné lecture: { 


4E 4 ned À k EURE ER EIT EEE, NA] 
dans yne des dernières réuritohs de Î'gssociatien, sans.qhe per- 
sonne ait relevé ce qu'elles avaient d'inconvenánt. 


Et ce fameux voyage en Angleterre dans lequel M. O'Connell } 
enx du peuple anglais sur les griefs et les 


devait puvrjr leg 
droits de YIrlande, il n'en est plus question avjonrd”hui, ou, 
plutòt, Je libératgur gannoncé qu'il y renongaif va l'endurcis- 
sejnent.de Ja nation „britannique dans son inimitië contre le 
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pouple irlandais. On compterait ainsi jusqu'à’ vingt projets 


qui tous devaient avoir.pour résultat de faire faire yn pas de, 


plus à la cause da rappel,et qui tous ont été abandonnés avant 


| 


ei] 


même que celui qui les avait cangaseùt fait la moindre dè- 


marche pour arriver à lenr réalisatjon, … _… … 
‚Dans la.qnestion, du bill des donations ehacitables,.M. O'Con- 
nolla pris dre attitude qui ne pes 3 
ú EERTSE EERE ON nk a ' i 'í zier nin eej M 
mert, aut S om ofedi, ston; influeneg sur, Vesprit, des vatholiques 
serguit tout-d-Fnit perdus, [Us est fan le champig 


iiet ETA TIGER 4: 2 bad: 6 : 
plus violente des catholiques, celle qui en Irlande, Conime par- 


tout ailleurs, est sous |'influence du'clergé rêgulier. Le haut 


clergé catholique a étó en quelque sorte mis au,ban des fidèles, f 


. 6 r « et e Uets dahan 
par les chefs de l'agitation du rappel ; témuins lea discours vio- 


lens prononcês, dans leg derniers, meetings de l'associatiun. f 
C'est moins à cansede ladhósion des sommités de l'óglise ca- } 


thglie ueau billdes donations due parte ane ces próldts croient 
d gi u st iefke Ti 1 PAER ark ie PAESSER ere ded 4 ‚ 
eyûir obgir, avergrsamenk. gt, AfSjement ans injonctions du, 
alit Dt Vi sirene : EE 5 ne 
res politiques, ane, ll, Connell gt ses amis. so döclanent Fran-_ 
chement lgürs ndversaires, lont en consepvant, les apparenges ' 


SainitSiêge gut leur, preseri vant de so tenir à, Een des affai- | 


quo. 
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vernent : darreppelM <O' Govirtakl Sperd ses plus puissans aurir 


Viert Oe 88it Ge eed r6e db Ta piluyltrt de partgissen, catho-” 


it, 





ligues d;Irlandgae font eux -mêÔmes les quêtencs punt fa perceps,: 
tien do.la rente, du, rappel eamsae.dioteibutraanus ak. } 
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O'Connell, Le plas grand nombre: d'entrèur-smtdsephas.actifs 
correspondans,. les agoris lès gliugzöten de Iik 
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stab, taadsrom gh teid Dar, 
ies, dant 
viggodanse PloS lnkdll 

eru devoir, dâns volre: intérê: 


jourd’hui votre état „raus couduirg iej.àvolrejineu ; walg, 9d 'gikt: 


est tdrtdinéliord, que vous recaunatssez lutilité de la 
te ft 5 


ces paroles. car, après tout, c'esf In vérité. 
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ne peut manguer de,häter le mo-_ 


nde, la partje la_ 






tbh, orde: Oni rorarend diie Lietinel 
tánór- M.O: Gonnell.avaitde:declarerapperyphe Ia Jetse. daf 


tl Zeroiots out igpenajlodb cel OP dit (5: 
SRR ÁNS ron van (Arona, touren trbad;s 
Gade AL aes bj Jl, vn. quekemes bones ate Lon, 
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du respect et de la soumisston dus à la hiërarchie, eeclésiasti- 
$ . 4 ak EEN EN Ld ® kk | Ld Fe 


gtsiepreuden. dauevate imtórdt, Je eouGroersin. 


„rJartaie! — s'écria Mlle de,Qasdprille: ree indignafign, — jamais jens k: 


serai complice d'un mensonge aussi infâme, jumais je n'aurai la lächetó de 


justifier ainsì les indignités dont j'aì tant souffert. 
— Voici le magistrat, — dit M. Baleinier en entendant un bruit de pas der- 

rière la porte. Pransa garde. pe - gen es 
Eu effet, la,pdste s'auyfi eld le atupeur indivikld de 


„Radin pa- 


‘vôre. zE Sj ee 
Rodin, dansl’intérêt de ses projets et par des motifs de prudence rusée, 
enirde B. d'Aigrigny, et conséquemment 
hl éomptait faire à la maison de santé 


ehiant dif Pitonga? ditareartaveldda ith 


horegrot Aeg; mi ener opeen Leid 


biert où '18 Woot Shlpatiëfld reddeblait d'initertogatiie 


Ware ct'nd eh db 


voig (flgieaate'; PP otra vh sub: 
— Plait-il,.,. Monsieur le d tret vie eee deens 


“fin plâtetserit “Bhlelhter vt 


bege deter * Br, NT 


rt taitipirent 
megtetrii se 
bet trrbable Bark fritd » rin 18 BUR KR 


ve Bip HFo'd HES ECJÏN, he'ddrctenr ne Fatt ‘LON srbde de eihhei my 


Hater FpRBe dEPPW gbl ‘ehbste de fort pärtichtter a aie tomiiaunis 
t zijt nar Wied HE'steret, je le pir’ dà S'erplijndietwat Maat.” ht 
[Out Replig de, st em bafrunttidre plak gr: Batwinie 

tagrêdart, et atroofipaghée d'u regard dé froider glacilë, plonged le méde-} 
pon dans une nouvelle et st profonde stupeur, quil, zesta quelques instaút & 
se pe mik ts reke. hen aten Ve Sn we ns "$ E 
lier oid itiaglettat fat féappé'de Gbtindident'st da silence qút le vais, | 
vit, ER 

ij 
‘aussi singuliërement étonrrde. * 
se hâta:de dire! M; Batei- |: 


quêr!, 


derne | ar, 


veil pela Wit M:'Bateinier on:regayd d'une grande sévérité: 
fille de Cardoville, qu 's'áttdn/da 


i (La suite ä demain.) 
‚ EE: Nes EEf steht WI 


ze 
8 Ae | bnotemm er, „Rad 
rut, accompagné d/ur homme vêlu de nolr, d'iine physonomie digne etat- 


estement de quelques pas en À 
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la congrégation, de la 

Primat d’Irlande. 
3. Cette lettre qui ordonneanx membres du clergé catholique 
de se tenir éloigné de toute agitation temporelle, de rester 
ans la stricte observance des devoirs de leur état, Vaunthen- 
té de ce doeument apostolique, attestée de la manière la plus 
rmelle par le prélat auquel il était adressó, est, aux yeux des 
éns qui raisonnent, Un coup terrible porté à l'influence de 
O'Connell, et ee qui est plus consolant encore, cette lettre 
S@ra une portée immense comme moyen de pacification de 


propagande à l'archevêque d’Ármagb, 










EV Irlande. N 
* Aujourd'hui M. O'Connell est à bout de voies; son syslême, 


ta 


ont ona peine à coinprendre la trop longue durèe, est percó à 
jour. Ses ruses, ses subterfuges, ses expédiens ne pourront 
Mus prendre personne, et le moment n'est pas loin eù, dans 
Youtel'Lrlande, il n'aura plus d'autres sectateurs, d'autres amis, 
ì d'autres partisans, que &enx qe l'intérêt ou la passion (iendra 
@ncore attaeliés à.safdefune qui tombe 

Telle est.anjoard’hui Ì'impression générale en Angleterre. 
_Ìl n'est ‚personne qui-ne soit convaincu que V'agitateur, le libé- 
_tateur,;'n joné son rôle. Lui-mème le comprend, et il ne désire 
‚Fien tant. que de pouvoir quitter an pays où il ne tui est plus 
„ possible de faire de nouvelles. dupes. Cette conviction est pour 
« beaucaup, croyez-le, dans son projet de faire an voyage à 
x Home. ge ere 
Á: "M-0' Connell, iis en demeure de s'expliquer sur Passertion 
nil ayaiLavangée,contre I'autbenticitg et Je- canaptère oano- 
5 Nigge dehadettne du pape, Uw fait en tevntes- qui he daisknórit pas. 
zg le-msoinidre dóete sur ses inten Êibâk, ‘ER bién, anjburd'hui le 
Pilot, dui regpit, dit-òn, seg insparations da Libérateur, insiste 
“sur fä nécessité de l'envoi d'une députation à Rome pour eclai- 
ver, dit ce jougnal | gSaigt-Pòro sur la vêritable situation de 

PIrlande, Gert ijk dri gt: prebablement sonfllé par M. O'Gon- 
„rel, est anaduvekerpedient qu'ila imagine poar tenir en_ha- 
„eine: les _repaalers’ dödouragés. Ceux-ci sont mécontens et il 
„Amporte de soutenir leur foì êbranlée dans les promesses vaines 
„Aliberatgur. 4 sor tn hinde BE ien et 
& Ús yayogeà,Bowelera gagoer un peu de temps. Avant de 
ssPrendre;an pantiene:conviendra-t-il pas d'attendre la réponse 
zu vatiean?-Jusqites-là la firadence et l'intérêt même de la 
eause prescrivent 'immobilité Ia. plus’absolne, ei 
& Mais la réponse du Saint-Pòré ne saurait Ôtre.doutense. La 
getission puilest gaestión d envoyer à Rome, échonera cumyslè- 
giementer M. O'Connell ét ses amis se trouveront dans une posi- 
tn plas difficileencore que celle dans laquelle ils sont au; 
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«_ Ghambres francaises. 
g Atafindela séancede la chambre des dèputés da 22, M. 
diërt Faibkéiia rg ue ue, le premier paragraphe du projet d'a- 
Eressq ne se rappprieyntanx aflrires du Maroe, mais que l'a- 
endement á pour bat de faire.peser te biâine, non-seulement 
dur cette affaire, mais eutore surle restedë’ Ja “pb vique dn ca- 
Binet. Il ya, a-t-on dit, dans le traité éoncTu azeé le Maroc, an 
& ärticle inoat, et dont augun peuple n'a jamais sonilló.ses anna - 
Nes, c'est celì où la France s'engage a traiter Abd-el-Kader 
énórosité dans le eas où il serait livrè anx Frangais. Je 














ee: ventie agsuenton a pu faire de cet ar- 
Là e päteriie appröctamorns Mous.n'avions pas'à traiter avec 
Ene nation civilisée, mais aveorah: peuple barbare; il fatlait 
EBous mettre ad niveau de ceux aveédesytiels nous avions à trai- 
ir, Ï s’agissait d'un marabout, entourà’, dans son pays, d'une 
Kaoréole sacrée; or, nous devions, en demandant. son exeo:nmu- 
ÈBicatien, rasdurer V'empereur de-Maroc sur les suites de cette 
®xronnnunication. Cettd condition ne nous a pas été impusée, 
KE'est Ta répphâe à une objëclion' qe nòus avons eru devoir 


g:eerire en estermes dans le traité: 
Rin. …‚s ze id Ei 8 

Har Ge traité est stórtle, dit-op…On. s'est contentò de demander, 
FBand gârantië, Vexpulsidn- d'A bd-el-Kader: Mais, Messieurs, de 


quo Sagissdilril aù début det gugrre? d'ôter à Abd-el-Kader 


«te refinge où i pourrait agir avec avantage contre notre domi- 
…hation; d'ôter à lempereur la pössibilitó de fournir des se- 
Cours à l’'émir. Le traité atteint ge but. Demander plus, deman- 
» der que l'énüjr fût livré, c'était demander W'impossible, o'était 
s, Voulgir la egntinuafion de la gnerre, 1 £alkaitveu pêcher l'émir 
« de ténter riep cpnirg nons, et rassuver Kewmpersur da Maroc en 
Ju peomehtauddougeur-et géuêrositd. pouw Ábdiel- Kader, dans 
feioak où itwoas:le livrerait. Loeabinet, dans cette airebinstanee;- 
pack ag vee chose, potter la grande pO ADSA REE? 
„JA beng e’qúI poùvail âmener des résultats, à celle quï ne 
‘Penvaiten amenes aucun, … Ne 
Vous voudriez qu'on eût fait payer une indemnité 1mmê- 
“aline ; ndi hei ren de Tire payer cette indemnité ? Jes tré- 
 SOrs de l'empereur étaient-ils à Tanger ? étaient-ilsà Mogador P 
‘Non, ils étaient à Fez,cetec'est là qu’il eût fallu les aller cher- 
_ cher. Il fallait continuer Ta guerre, et, encore une fois, cela 
OL in possible imnediatement. Fallait-il faire une politique 
à lance, unò pelftigue d'extermination? ruiner toutes les 
„villesdu littural © Non, Messieurs, à moins de vouloir conquê- 
_rirle sj: roe, cela ne pouvait être entrepris. Le Mároc est anssi 
“grand 1*Algérie. Sì vous aviez vaincu_ Abderrhaman, 
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ue: 
Savez-vóus ce qui serait arrivé PII eût porda le prestige -qiri 
Fenteure auprès des populatiens, il eût étérdètrône, un autre 
… thef-se füt emparé des affrires, et ‘Ia guerre sd fût continuúóe 
_ Andéfinimeni. es De tn Ee WE he 


U’ bortorable mezsbre, arrivant an droit.de visite, continue en 
_Sesterinedt « Je ne comprends pas que le droit de visite puisse 
stre compris dans le blâme que M. de Garné veat faire peser sur 

@ ministère, Ley,Qhaarbra qa ievité le gonvernement à nógocier 
Saur degoander des miedificatinns au traité du droit de visite. 


rale qnastinfi.est entróe aujourd-hui dans’ ufie: phase nouvelle: 
Hetugit maintenant d'abolir pent -ôtrite eomplètement le droit de 
ile ; et je ve somaronde nrs commeat la chambre blâmerait 
qugde ministêre a fait suree point dans |’ infervalle des see+ 
Ni er ul evers = Ge je). ete 
_L'orateur squtientgppele condgite. que le ministère a tenue 
pNnstejanro gehn senle. qui pent être:temme pour oonsec- 
onne 
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intelligence entre:tes daux peuples, et-lit à ce-su- 
sdu Moruing-Chroniole, dans. lequel on.reproche. 


Bûiglais d'aroir sacrifió à la France les intérêts de 
in PS zeke 7 BEN Eef 
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se font pas, maisenfin qui n'est rien quand il s'agit de décider 
sitout ceque nous avons fait, depuis quatre ans. sera désavoué, 
si lesintérêts du pays ont té saarifiós, si sa dignité a été hu- 
miliée, et si sa politigue doit êtrechangée au risque de nous 
jeter.dans de nouvelles agitations: 

La séance est levée. 


ait) 
ar 

Dans la séance du 23, M. de Carnéa proposé d'amender 
le $ Ter comme il se trouve plus bas. Ek: . 

M. Crémieua a la parole en faveur de l'amendement. L'ora- 
tear pense que cêtte rêdactian résume parfaitement le senti- 
ment de la chambre, Elle a deux objets : d'abord de formuler 
un blâme, à carse du manque de prévoyance et de fermetó, 
dont aurait fait preuve le ministère, ensuite de faire ressortir 
la différence entre la sitnation actuelle et la situation à la fin de 
la session dernière. B 

M. Agénor de Gasparin : Quand j'ai demandé à Vopposition 
comment elle aurait terminé les affaires, si elle avait êté au 
pouvoir, elle a répondu : 1° à l'égard du Maroc qu'elien’an- 
raiteu aucun égard à la sitnation d’ Abderrhaman; si bien qu’au 
lieu d'une affaire terminée, nous aurious, une affaire encore 
pendante. ; 

3° A l'égard de Taiti, elle aurait déelare à l'Angleterre 

qu'elle déclinait le jugement de M. legouverneur Braat et que 
le gouvernement frangais à Paris se eroyait mieux informé que 
son gouverneur à Taiti; 3° A lógardsdu droit de visite, que la 
Francen'en voùlaif plus, et qutêtloriëchirait les traités. Je prie 
la chambre de dompazer ‘ectte politigme: à celle qu'asuivie de 
cabinet,Je suis convainen qu'il ne lui restera pas de doute sur le 
Choix qu'elle aura à faire, 
Le bruit des marmures cûnvraat ensuite la voix de l'oratenr, 
il renonce à la parole ie pend HRE 
__M. Billault appuie l'amendement; la politique du ministèêre 
n'ayant été ni ferme ni prêvoyante. 

Avant d'entrer dans son examen, dit-il, je tàcherai de dissiper. 
le nuage dont on a cherché à envelopper la question. L'orateur 
se plaint des articles de jonrnaux qui ont signalé une coalition, 

une intriguc. Selon lui, il n'y a point d'intrigae. Le blâme dant 
il frappe le ministôre, il l'a manifest depnistroisans, Qu'y 
a-tril done de nouvean? A la vérité, quelques conservateurs 
ge sont dótachés da ministère; éclairés par les faits,ils ont passé 
‚Ä netreopinian, Mais le cabinet a«t-il le droit de dire que cette 
opinion.n'est pas consciencieuse. A-t-il le droit d'accnser ses an- 
ciens amis? L'intrigue,la voici: le ministère s'est tnurné vers la 
gauche. Il l'a prièe dese jeter dans le dóbar, de déployer son 
drapean. On 
D'un autre côté, il s'est tourné vers ses anciens amis, IÌ s'est 
présenté comite \'uniqug représentant de la politigne conser- 
vatrice. Après lui, le: système ‚ la--marche: des affaires serait 
L'intrigue, ce sont les èris des journaax di aabinet. L'intri- 
gaa, ‘c!est terr Martlie doubló gui cherchait à compramettre 
tpus deì partie, La politiqne du cabinet à l'égard de | Angleter- 
re, aétô une politigue d'abnégation. On en trouve la preuve 
dans toutes les pièces commaniquées. Lisez les lettres de:M.- de 
Jarnac, c'êtait une politique de-petits soins; d'attentions- qui 
tendait à aller au devant de tous les désìfs secrets de notre chère 
allide: ENT Denna 
ì_M. Dapotit-Tbouars:ost SisavihS avänt rrômenite Te cnbitet 
änglats, se sait prononecé agverteimest; <L\indpmnisée Britohard 
est p ropusée avant même d'être demandéer::On:frit:Pabandon 
des frais de 1a guerre; par le seule ratsoá que le-Maroe est sous 
te-proteetorat anglais. RES 

Dans cette affaire du 
ment pressé d'en finir, qu'on nèglige toute prôcaution, tvute 
grvautie, Si bien, qu'Abd-el-Kader est libre, qu'aucun moyen 
d'exécution n'aêtò réservé. Pourquoi se dispense-t-on de ga- 
ges? paree qn'ona affaire à un peuple barbare, Singalière dé- 
faite. Pareg que vous avez affaire -à des barbares, vorts.vous 
én remettez à leur bonne foi. Ditesinieux, vous vous en êtes re- 
mis en tout an hasard. Abd-el-Kacder est aussi puissant que pré- 
cédemiment. On convient que le traité ne sera pas exécuté. Pour 
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guerre au printemps. Mais las millions que vous-avez dépensós ! 
Ul fandea donc tout recomineneer. Pendant que la victoire se 
déetarait ponr nous, il fallait: inoenter à Abderrhaman la vo- 


avez manqnê de prévoyance et de fermeté, A Taïti, mômes fan- 


Güdtéaerui résulteraient de |’ établissement: des 
Angie t AES SE 
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traduire devant: unetrikunat.snititaise. Qu'a-t-un fait. On le 
rembarqne, et On le ren#oie-en Angleterre… Ce.ntest:pas-aësez : 
on ne fait pas la. moindre plainte-& ji rè feù. On-ne forrule pas. 
avoir versé le sang franqais. Ainsteega'on aurait lait eoitre: 
en Francais, on n'a osé le faire contre Pritchard; scpurpadsië ar 
plus haut chef. Maintenant, voyods la diplomatie: Enshardit per 
les précâdens, lord. Aberdeen mest À la tribune d'Angleterre 
et declare qu'une première irijurea été faite à son consal et 
qu’uneróparationest dae. ; : 

‚Voilà les fruits de la cordiale entente ; ee quo | Angleterre a 
demandé. le. premier jour, te cabinet francais l'a aecordó le. 


| dernierjoar, parssuite-de cetie pulitigne de: prävenance, qui:4 


n'attend mâme pas toujours les-demandes, Mais M.'Guizot a:san 
point de vue‚d intérêt àexagéref les fruits de V'entente cordiale. 
Ul est disposé. à faire tontes les-contesstons pour qu'on yeroie. 
La oornespondanse de ML. de: Jarnac caractèrise la politique da 


ealtinet:vous-n'y trauvez-qudfrapèars pour Ja France, empres-- 
red jatnais är nombre de ses membres, et gai 


sement paur |’ Angleterre.„„…artt «45 GB 
_M. Gwisot, minigtterdesiaffaires:êlrangères interrompt l'ord- 


| teur pour lui faire obsener:que. la premier-devoir d'un. agent: 
ätplomatiqie estide faire: canaaitre tant eoqu:il. voit,:tont ce! 
| qu'ikpense, tout.ce qu'il eùtertd; même les bruitspublics: M‚ de: 


Jarnaaa rempli sau deroir. Ida fait connaître la sitbation telle 
qw'il bwaemprenaite ip CEE Seite 
Me Jasnec a rampliree devoir:et je suis heures. 
un-henimage.pablie, t «: :°777 Pee 


_M.Billaults be, As. derain d'un agent ‘n'est pas seleirent 
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: Rensans dr anttechwse:gu' à la-questiop, roiniatérielie, quiest grement,;honorablement tes intérêts-du-pays„au sqrplas ce: nt eaf 





Veeken hupse. samerdautpe „carsant. les Hommes les-affaises ne:.| patàtui queje aten‘ prends; il a sans doute oxéeatú:ses.in + : 






nous applaudissons avec la France entière au brillaut 
nos armes. o bans RR 


Maroc, je ne vois que fantes;on est telta- 


toute ressource, le cerbinet nous dit qu'il pourra reprendre la: 


lonté d'exécuter les traitös. J'ai done raisoa de dire que vous | 






teas Quaad on a établi le protectorat, on devait próvoir les dif- 
misstonnaices 
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… Pritohandsaux tonies-du cote. pénal „a coinmis un :crkne à 
Taiti : Le droit dacgeuvernenvoat élait dele fairearrêteret de le - 


lemoindre,blâäme. Non con va lritoffris ane-indemnité pour. 
5 Io pr iiet „eine kee jd fi 

de Tárges-proportions dans la chambre 

: ERE 









def 
Ee £ A rendre eqmtede ses impressions; son devoid est de souitentgedte:| eGs. bende 
 # re ussen les attaques de M. Delfosse, et aterminé, ‘ea disant 


struetions. L'orateur donne lecture de quelques lettres de M. de 
Jarnae vù il est question d'instractions confidentielles. Où 
sont, dit-il, ces instructions, on ne nous les a point cominuni- 
quées, on nons seommunigaeé tout cequi semble excuser M.Prit- 
chard, constater la mauvaise humeur du gouverniemerit anglais, 
sesdispositions violentes, On ne nous a rien tiontró de ce qui 
peut jastifier les agens frangsis et nos -officiers à Taiti. 
L'affaire de Taïtí a ótéjointe.à celle da Maroc; lear solution 
est connexsequoigu’en art dit M. le mirtistre des affaires étrangè- 
res. Le ministre anglais n'a riet demandé, dit M. Guïzot; j'en 
suis convainca;.il eonnaissait votre empressenient à aller au- 
devant de toute demande. . 
Laséantecontinuait au départ di eaurrier. (Corresp. part.) 





Trois amendemens ont été döposés à la chambre des députés, 
par MM. Gustave de Beaumont, de Cárrié et de Saint-Priest; sur 
trois paragraphs du projet d’ Adresse, 

Nous allons les rapporter successivemienit. we 

_Voici d'abord le texte dn premiet pardgraphe.du projet 
d' Adresse de la commission, sur lequel il y ä deux aimnendemeris : 

« Lorsque,notre session. s'achevait, il ya peu de mois, des 
complications qui pouvaient devenir sèriouses avaient excité 
votre solltcitude. En reprenant aujourd'hui nos travaux au 
milieu d'un calme profond, nous aimens- à nous fêlieiter ave 
vous du brillant succès de nos armes et du prompt rétaliljsse- 
ment de la paix. » ee ne 

L'amendement de M..de Garné, sur Igquel toutes les frac- 
tions de l'opposition puúfraissent devoir se rétinir est tonqu en 
ces termes: : AN eN 

« Nos travaux s'achevatent, il y a peu de uiois, du milieu des 
complications qu'une conduite prévdyante et fernfe aurait pd 
próvenir ou terminer d’túne manière plus satisfaisánte. « (Le 
reste comme au projet.) : 

Voici la rédactian proposée par M. Gustave de Beaurdont sur 
le mênie paragraphe: ee é 

_eLorsque. notre session s'achevait, il y à pen de mois, 
des complications quk pouvatent devenir sêrienses avaient ex- 
cité notre sollicitude. Én reprenant aujourd'hui nostravaux 
au milieu d'un calme profond, nous voudrions peuvoir nous fé- 
liciter sans réserve du prompt rétablisszement: dé la pais, comme 
swoeës de 


" 


Le second paragraphe-da projet de la co nmissian est ródigö” 
ainsi qu’ ilgeit: aat 

« Poar défendre nos possessions d’ Afrique contre des agres- 
sions répèrées, la gnerre avec |'eupire-du. Maroe était. devenne 


justeet nécessaire. A-vatre voix; Sire, nos armiées de terrect ‘de 


mer omt riralisé de bravoureet.d'ardeur.'Guidés par dos chefs - 
faniiliersavee la victoire, ellesontanefois de plas montré ce 
que peut la-Erance, Notre foneéet-nlifreiksoewddht:orit ôté:ddu- 


Kee er 


blemen! constatésj:et VAlgârië, où:deure de vos fils; dignes de 


lettrs aìnés, ont glorieusement combattu, a va la séuurite afer: 
mie par notre puissanceet notre moderation. » on CR 

M. de Beaumont propose de sabstituer-à ce paragraphe la ré-: 
daction suivante: …— ese AAE 

-« Pour défendre nos possessions d’ Áfpiqae: toatre des agres- 
sions répétées, la guêrre avee empire defarde ötait devenue 
juste et nécessaire, À votre voix, Sire, nos armêes de terre et de 
mer ontPivalisé dà beavotre et d' ardeur: Guides par des chefs 
famitterg area fa vietoire, Gôresde voirà leumtêteu:derris teurs 
rangs troÎs de vos fils, dignes de leurs aînês, elles ont ‘urie-fois - 
de plus montré ceque peut la France. 

Voiei maintenant le 7° paragraphede lá.eommission : - 
«Sire, la France est henreuse et libre ;-protógée par des lais 
sages, sous la garantie de l'ordre et dela stabilité , elfe.danne 
essor àson génie at àsan_aclivijé nationale; Partout d’utiles 
progrès naissent de,sgs.travaux , et l'agricultare elle<même, 
dont les efforts ont encore besoin d'être encoyragés et soutenus, 

ager À cette êmuilatiog fécdnde, L'álé- 


sä etn. ebr. 


ne demeure point êtrangêre ä c ation. féeorid, de 
vation du erédit, T'älofidÁnce &Rlà Taùt intò das racerles, en at- 
testant la confiance générale et l'aócroissdinënt de Id ricttesse 
publique, nous foht'tegarder ‘toinme prochait le moment où’ 
Päquitibre firanciët stra complòtement rötabli. D'accord avee 
Votre Majesté , nous continuerors de märcher verg.ce but, eri 





{ réaliëhrit. les‘ conomies compatibles avec les besofris publies 


sagemièntapprêciës.» — ee | 
'M. de Saint-Priest propos? de remplacer ce paragraptie par 
un amendement ainsi conqu : DE ns & 


« Nous espêroris qúe l'état de nos finanges gas pernietira dé 
nous ocenper, dans cette session, du prójet de rembiourserient 
dine partie’ de 'Ta'dette públique, el que votre’ gouvernement, 
profitant des heureuses circonstances signalées par Votre Ma- 
jesté, pourra prendre \'initiatijë dine proposition que Jes 
suffrages de la châmbre ont plus d'une fois Wenelfie s hid 





Oee tee C°Châmbres belges. Ae 

‚ La'difdússion. du budget de V'intériear a_pris;gvänt-kier 
des. nepeösentans. 
M. le ministre de la justice a brönined. dahoad: un’ long 
discours en _réponse.aux attagues qië “avaïent, été dirigées 
la veille contre le “ministre, par MM. Osy et de Tornaco. 
Il a commencé par déclarer que Ié éabinèt tout entier at- 
tachait son sort au résultat dù voteque la chambre, Émeura sur 
V'ensembledu budget. Suivant M. le- ministre de. ka jw tice, te 
tministère est platôt homogèneque mixte, puisqueious{gegnem- 
bres sont d'accord sur les questions politigugs.et sur peons 


À imprinier aux âffaires du pays. Îla £. it Vónamêraijgp 











tes posés par le cabinet et s'est attaphé à les justier;; 1,2 Aer 
miné en döclarant que si la chambre venait à Â ler. qe’ au 
lieú d’ ain ministère de moderation et de eg ed jh faut ent 
yenir à un ministêre de parti, un tel roigìg Zompterait 


Ì ms ni son ap- 
pfóbatiër ni òn áppui. s 

t__M. Delfosse'a pris ensuite la parbk 
que opposition reproche,au mi 
tenú aucufie dé ses promesses, À 
veur de Jà úrestijn de non k 


£ getnth Hvaletnmr ie 
: M, Îe ainis e das sé Hage 


Kf enumôrer les gricfs 
Gal, suivant lui, n'a 
Lafiganee qu'il voterait eu fa- 
BEE qui doit être posée. 
Erchó à justifier aux, veux de. 









8 












te lianibrd di rentróags, sriarstêre, après avoir ttaquê plus 
virement fbättét ip, dis ‘persone le cabinet prégâdent ; il a dit 
h'avoir acceptê qié dams-un but de eonciliatioa. °° 


! Après lui, M‚ le ministre del intóriedra ógatenidt cherché 


qu'il e:se-votiverait que devant un det farlementaire, dt qu’if 


croirait ponsoïr rester au ministèrc tant que cet acte ne serait, puis quelque temps da développement d'un plan ingónieux 
’ pour fortifier Londres. On dit qne sa Grâce est persuadée qu’ à 
la mort de Louis-Philippe, il n'ya que trop lieu de craindre 
une guerre avec un rovanme voisin dont les tendances belli- 
queuses se sont manifestées tout récemment par des expres- 
sions peu mesnrées ; illustre guerrier veut donc que Londres 
jouisse de la même sécnrite que Paris, c'est-à-dire que la 
capitale de l'Angleterre ne puisse être surprise par un coup de 


pas posé, « 

M. Damortier a fait alors remarqner, qu'il y auraitun grand 
inconvênient à se prononcer parun votesur l'ensemble du bud- 
get, puisqu'on sait très-bien que les chambres recultent ordi- 
naïrement devant le rejet d'un budget ds 

M. Osy a alors déposé sur le bureau la question suivante « Le 
tministèêre a-t-il la confiance de la chambre? « eta demande 
quelle fût miseanx voix aprês la clôture de la discussion gé- 
nòrale. : NK: 

Une longue et vive discussion s'est élevée sur.cet invident.M. 
de Merode aurait vonlu qu'on attendît le vote du budgetetque 
Vopposition se lraduisît par des abstentions. 

M. le ministrede l'intérieur a trouvé le mode proposé par 
M. Osy très-insoliteet comme n'ayant auenn précédent dans 
aneuu pays. Il a soutenu que la chambre n'avait que denx 
moyens de se prononcer, soit parle vote sur l'ensemble du 
budget, suit par une adresse à Ia ceuronne, ÏÌ a en dêfinitive 
demandé qu'on lui laissât le temps de réfléchir jusqu'à aujour- 
d’hui poor faire connaître son opinion. La discussion générale 
a ensnite continné, mais l'agitation quia snceêdé à Vincident 
soulevé par M. Osy, ne permettait pas de prêter aux orateurs 
une atention assez sotitenue, et sur la proposition de M. Fleussu 
la séance a êlê renvoyée à anjourd’hui. IÌ était en effet difficile 
de eontinner le débat avant que le cabinet se fût prononcé posi- 
tivement sur la proposition faite par M. Osy. tn 

a ‘(Voir notrearticle à la ler page.) 
Neuvelles d'Espagnec. 

: dende NE “Madrid, 17 janvier. 
‚La. akambre des députòs. d' Espagne a discutó dans sa 
séance da 17, les articles 3 et 4 du projet de dotation du culte 
et da elergé. La discussion n'a été signalée par aucun incident 
remargtable. Er 

La eornmission du 


ye 


1 r Nma 


mn nr 





budget qui avait en d'abord le projet de 


madifter-dans quelques-unes de ses parties le travail tinisté- 
rie}, n'y apportera, à ce que l'on dit, aneun changement 

Bes dóputés de diverses provinces, notamment ceux des deux 
CastiHes:, seeent róunis poúr conlérer sar les inoyensde tirer | 
le commerce des eéränles de l'état de langneur dont il-est frap- 


| 
| 





pê..Une cammissran a été. nomweée, qui devra se mettre en rap- 
port avec le guuvernement et s'entendre avec Ini sur les moyens 
de rêprimer Ja contrebande qui cause un préjudice si grand à 
Fagrieulture. Nos provinces agricoles méritent bien que le gou- 
vepnement s'iniéresse à läur prospériid.  » B fi 
_— Le braszetie de Madrid: publie des ordennances qui uom- 
ment le baron de Meer, comte-dò Gra et-vicothte de Ia Loyauté, 
et le:homme président: du tribanal suprême de guerre et ma- 
rine; Manuel dé la Concha est nommé capitaine-général de 
Catalogne. Jose.Roman Rodil est dépouitlé-de son titre, etc. 
— Nous savons positivement, dit El Espectador, que le tri- 


bunal saprême de justice à Madrid a demandé à la capitainerie | 


gènèfale communieatión dea pièces dn -procèssuivi contre lë 
cabensl. Reogile.ot zes co-acuusés. Il a été commis ute fonle 
d’ infractions à la loi et d'actes arbitraires dans cette affaire, et 
nous veyons avec plaisir que le tribunal donne une preuve d'in- 
tòrêt à ces malheureùx qui, traduits illógelement devant Ja jari- 
dietion militaire, sont qn.bntte à V'apimosité de leurs enneinis. 
La magistratnee eagagnale-a su conserver son indépendanee an 
mifieá ees'mau vemens rêvolutionnaireset anarchiques.de notre 


épotjue. — RS 
1 Baurse de Madrid du 17 janoier. 
Bp. ©: 34F hae: ; 323 à 60 jours, —5 p. e. 23 à 60 j. — Dette 
sân's intérêt 7% à60j. „;à de prime. et AA 





… ViNelkedHes d'Angleterre. … 

On lit dans fo Patrioté : Pendant le séjour de S. M, Louis- 
Philippe en Angleterre, dâns Wautomne dernier, les directeúrs 
de la Socièté des Missionnaires:‘de Londres sollteitdrent la fa- 
venr d'être admis auprès du roi, par députation, dans le but 
d'appèler Vatterition de S. M. sur l'invasion des Frangais à 
(OT Ee ER . 
Le réveplióùn dutje döputation Tát refasée, fante de temps. 
es ireia blies Weet wit Bedden dönenche exprimaní le dea 
d'être zegas par le roi, par députation, dahsses propros étatá, 
Cette réqaête fut également repoussée, par le mopif que l'objet 
que les directeurs voulaient soumet{ire au roi était politique, et 
diplániatique, et ne pouvait en conséquence être admis qu'en 
pussànt par Fintermêdiaire des agens accrêditósdò la Grande- 
Brelagne.. … vn 


Voyani qud dus feurs efforts pour obtenir une audience du | 


roi des FranGais êlaient vains, les directeurs [ui adressèrent un | 


Mémoire dats Tequel ifs ‘exposaient tout historique des cir- 
eonstances relatives à leyr mission à Taiti, en faisant ressor- 
tir leg dósastrenses cûnaôtriences de lagresstan frangaise. Ce 
mòmeire étäif accompädhb ‘Hune lettre à M. Guizot pour dé- 
clafér que fe Mémoire n'átäit rien de politique. 





Íl ya qaelques jours vné tépiotise à ce Bemoiré a été reque | - 


et élle x z1ô sohmisg lundi dernier aûx ‘directenrs. 'La lêneur 
de cetië'tEponse' est: (rès-peu satisfaisánté de tout point; arhis. 
cohurietes Atrectédrs continùent leur correspondatice spr ce 
stijet,” is "Gunsidérient comune. impotitique de rien’ publier, 
quant à pibsbnt, sur dte dfiire. AE 










Led dire dre vont dechBES à menre toutes Jes circonstänces 
de Vaffaifd Wbddes veux Áú roi den Francais, afin qu'on ne 
prêtendé. pt ME d'ignòrance. Après quoi ils feront sans 


doute connaîths 8e RS mandans el an public tontes les piöces 
de la correspond ARES eu lieu sür cet objet pónible, mais 
d'ún intérêt si préWE Mlt 
— Des scènes de AOS REE nt ronouvetóes à Exeter, à 
Voeeaston du costume du witnie POMME ost presente de nouveau 
pour prêcher avec an surplig, Gefie ft Ha jolien ora ap. 

voir ietérvenir. EP A 
‘Úa autrd Prétre do la paroisse de St-Sidwelf, "dic: ure autre 
vcorrespórldasite, qil, non contenf de jiréchiër en znne ürait 
mêlò son série de’ uetgurs paroles fävóräbles à Tegtise aa 
et pöursuivi de hüëes par, Ta for le. Les 





Ir 


vhdiguel, al Bt Krik 
ning ikrtals O'EBSer oft lait savoir à l'évêquc qne s'il h interve- \ 
nail fial aeratd terldlinept du sang versé, _— ' iks 
„trOa Jijdans | Bistontaelangsster :… … ctonr 
"(dwelamenwana.de.nps lecisuregerant. peut-être surpris d'ap-, 
prendre. geadegac de. Wellingten.a'est beaupeup vecupé. dêr 


teint 


Di : 




















main. Nous tenons cette nouvelle de très- bonne source. 


nn 
PIÈCES CONCERNANT LA QUESTION DE MAROC. 
Kd 


(Suite. — Voir le jonrnal d'hier.) 


Ne 9. — M. de Vion à M. Guwizot. 


- Monsieur le ministre, 

J'ai regn la tettre que V. E. m'a fuit 
le 12dece mois, n°95. ° 

Déjà, comme V,E. laura vu par 


Fh 


ma dépêche du 9 de ce 
mois, j'avais devancó ses Ordres en me plaignant énergique- 
meat à l'empereur de l'agression du 30 mai, et en réclamant 


Tanger, le 28 juin 1845. 


onneur de m'écrire 


Vadoption immêdiate des fnestires demandées phr M. le maré- 


c 


chal Bageaud. 3 latin temps invité Stdi-Bou- Selam a 


faite parvenir une comurta 


Cation: seinblable xu-prinse hêré- 
ditaire. Le résultat de.cetteddernière dómarcheaurait dpassò 


mon attente s'il était certain que Sidi-Mohammed ait inves- 
ti du enmmandement d’Ousohda: un. nonveau chef noinmé El- 


Arbi-Ben-Guerronb, avec Lerdre de faire immödiatement ar- 
rêter, charger de chaînes et-eonduire à Fez les caids El Khibiet 
El-Ghennaoui. Cette nouvelle, que je me suis empressé de 


transmettre à V. E‚ par une dépêche télógraphiqtto du 26 de ce 
mois, est confirmée, par le témoignage de plusieurs voyageurs. 


Je ne la considèrerai toutefois comme 
tour de l'exprès que j'ai envové à.Fez. 
En supposant d’ ailleurs le fait avéré, 


positive qu 


et malgré 


‘après le re- 


Vimportance 


d'une parcille mesure, je-n'enai pas moins cru devoir adresser 
sans le moindre retard, àl'empereur, une note conforme aux 
dernières instructionsde V. Exc. Elle en trouveraci-joint le 
texte frangais. Je mesuis appliqué, monsieur le ministre, à re- 
produire fidèlement le sens et des conclusions du post-scriptum 
de votre dépêche. La nonvelle condition du renvoi d’ Abd-el- 
Kader, substituêe à celle de V'internat, me paraît de nature à 


eontribuer an succès de la nêgociation. Il sera sans doute as- 


sez difficile à l'emperenr d'expalser l'émir de son territoire 
et de Vemjêcher d'y rentrer ; mais an‘ moins Ja eour de Maroc 
ne sera-t-elle plus fondée à prétendre que nous exigeuns d'elle 
V'impossible, et que nons na lui laissons d’autrealternative 
que la guerre à la frontière ou la chance presque certaine 


d'une révolution à l'intérieur, 


Deux jours, avant la réceptian de la dópêche de V. Exc., j'a- 
vais appris la décision.du roi qui conâe à M. la prince de Join- 
vil lede; commandement d'une division: navale expédiée en croi- 
sière 8ar les côtes du Maroc. S.Á. R.a bien voula m'en instruire 
elle-miême par.une lettreque. le Pluten m'e remise de 23. Ce 
bâtiment ést reparti le maême.jaur paar Oran are alairòponde. 

L'arrivée guccessive du Vader, du Grdgeois os du Phcton:; 
a vivement prêoccupé la. population et les autorités. Ges der- 
nières avaient imaginé, je ne sais sur quel fondement (car il n'a 


jamais été fait chez moi le moindre próparatif de départ), que 


j'êtais dans intention de m'embarquer sar un da nds bâtianens 


à vapeur, el une garde spéciale avait été placée à:ta: marine 


avec ordre de s'y opposer. … 


_ Informé de cetta cireonstaige, ot voulant pr 
cultês qui anratqnt. pù devenir tròs-graves si elles) s'étaient 
presenlèes au moment de l'arrivóë de: la division, j'ai ern de- 4 


dvenik des: dif 


voir provoqueë, de la-part dipaeha, des explications catègo- 


riques, et je viens de. les resevólg. :Je joins ici ma lettre et la 


rêponse de Sidi-Bou-Selam. Ib döhie, comme je ur y attendais, 
toate intention de purter atteinte.à la faculté qui m' appartient, 


d'après le traité en.vigueur-et.d'aprèsles règles'du droit des 


gens. Oa voit néanmoins, par sa lettre même, qu'il a dû donrer 
à cet effet de non velles instragtions au lieutenant-gouvernear; 
et j'ai les plas fortes raisoms du:croire que, malgró cos instrad- 


tionsou peut-être mÔme en raisun de leur contenu, lg hikerté | 


qui m'est;aocordée ge s'étendrait pas à ma famitte, si je mani- 
festais l'intentjoa de la faïra embarqner. C'est, ‘an. sarplus, 
monsieur. le: ministre, un: parti. queje-.ne prendrai que dans le 
cas de nécessité absolae. Pougice:qui meregarde particulière- 
ment, je ne quitterai pas mon, poste sans en avoir reca l'ordre 
de ganvernement du roi, bk:aâns dn avoir officiellement préve- 
hu tolgeuretaemens: niweeain, J'éviterni ainsi, autant gu'il 


sera;en moa penveik Be ooimpliquer par aucune'questiou:per- 
sonnetle une sitnation déjà si dôlicate. Toutes tes pú 
tillerie appartenant aux fortifeations de Tanger, âwtbtö dela. 
mer, viennent d'être chargées à boubets. Deforiadótiehemens-| ' 
de milices rurales vont êtve,échelonnés sur Iroôte, depuis le: | 


cap Sportel jusqu'à Larache.i Zur 
La nonvelle et les rógultaps 


ff 


ND 


a cembat-da 15 on 


hae 


AE 
+. jetò ha pos, 
pulativi.de Fea-daris la ile hete de consternation. La perte 
epruvée-par les Mares: paraita voir étéplas considérable que’ 

hous ù'étions fonds à le croïre d'après le récit officiel : les fa- 


ties des meris:et des hlessds: font retentir la ville de leurs 


eris de doalear kt de vengeau®e, Un corps de six ‚mille hom- | 


mes, moitié infanterie, moitië cavalerie, va partir pour An 


frontière sous la commandemegt du caïd Fradj, 1’ un des chefs 


les plus:renummês de |'erispire, : Tous tes aniínaux da transport 


FS 


ij 
Fe 


En Le a Gl HS 


; SOME anieven réguisition pour Fapprovistondement d'QOgeehda. 
Lee prdameisiee- roi parait attendre avec impatience st anxiëtó 
les ordres de Fempereunr; Muley-Mammoan: a 
tamment Fez pour se rendre à Maroc. - 


ité précipi- 


„Le téneur.de la, dápêehe-ministórielle n° 95 et la publication 


des papportide M.le-gônéval Lemorieière, an sajet de l'affoire- 


da 30 mai, we fòrit-pporcavoir.ane ecreur gui s'est glissde dans 


ma Noteà liempereur) er dated w &juin :jyatindigué le noït- | 
bre des eùvaliërs maruuains qu? ont pris- part à l'áction comme 

se montant à quatorze miilé, tandis qu'il parait n'avoir té l 
en réalité que de mille quatpa; cents: Cette erreur; monsieurde 
Ministre, ne provient pas de man fait; je l'ai: eopióetittbrmle- | ; 


nent de la'dópèche.dé Mi smprbehal Bugeatid, où, ‘dans deux 


pastnges. difkóneni,- le. nombre des cotrbattans warecuins est” 
prprimdainbigr Haite qaatarze milla. Je’ brafrrs-que vute:) Jak 
iffórence:ne.enit welevée à. Maroc et n'attire, de In part de’) Beurssteeg; et à Rotterdhm, chezS. van Wars: Sueben; B6: 








fa cbancelierie impóriale, des teproohes fächeux, qùoique im: Ei 
mérités. _ . enden Mt k 

On ditaujourd’hoi que les Frangais sont entrés à Ouechda:, 
Je crois ce bruit dénuê de tout fondement et je n'hésite pás à le, 
démentir, en observant qu'un fait de cette nature m’'aarait pr: ; 
bablement été'annorncó par les généraux del’ Algórie, nvecaù= 
tant de promptitude qae l'ont été les collisions des 30 mai et 
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E. van Weerden , Spuistraat, a lhonneur d'avettir les Dames 
qu'il vendre, pour compte d'une maison de, Lyos,. une forte partie de 
SOIERIES en grand largeur tanten NOLR qu'en UNIE , MOIRÉ ‚ ECOSSAIS . 
PEKINGS , FACONNE, eto., etc. Comme lesdits artictes ne peuvent plus. 
rentrer en France,ils seront écaulés (pour s'en défaire an plus vite) beaucoup À 
au-dessous des prix de fabriqne. — Qnalités garanties. Ì 


NB, Lundi et vendredi prochain vente de conpons en diverses aanages et} 
“marchandises ‘ie 9 juangu'à 2 heures. He À 


MENEREN PU Len role rintdk'de Mt dt WP Estomac ou de 
p gastrites » telles unrquellés l'usage dw café ou du cho- 
colat ne peut convenir, trouveront dans le Mac If 
des Arabes de Delangrenier, ; rte 
Salutaire. Cet aliment est aussi très-aonven 


le ban le plas agréable et le plus { 
abl: 
petsonaës délicates ou nerveuses. — Dépôt à La Haye , chies W.C. van Daet _ 
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_ AVS AUX DARES, — 
Oberwarth Frères « C:, 
\_“ Pour satisfaire au désir des Dames 20; 
Î ' procurer encore , de notre grand assortiment de Soieries. * 
artiales de Mode, Châtes langs et carrés, Han utgetures framgatsts tag 
hors de la va aan », nous venpne. de: zer anoore: un tourt: délai 
commengant aujourd’hui- jusqu'au rerpenoraant. 7 vié id 
noad détormniters ns lejour plas laid, ik Kh arj zi le dont. 
‘ Pendant cet intervallé, ‘oft ‘péùt se procütrer dà dites’ marc randiens 
„en taantité voulue „et à de vils prix. Ë rn nd da rus on 
P. S, Ceux qui n'ont pasencóre acquitté les achats des derniërgs ventes. 
sont priés de se conformer aux conditions de la vente , d'ici au. ter 
février prochiain. AE at 
Cours des Fonds Publies. 
1 Bourse d* Aaantavalrin Ws De Fanvier. 
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Certifiestean dieta GW t3uGijon — ABZ |E 
Kusste . - «\pitoinscrt MORE [sot nr | 
N Emprupt de 1840. … wie eend 4 me EE ni tft 
Id. chez Stieglitz et Comp. k — Lt |, 
Passive ...: ee... ee, ee KEN Rl 
Datte différée à Paris; … mr PIR of ain 
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ek: TE SOE VNT OEE FN IN 
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rande i.e «[Inscriptions auGrand-Lisre 8 | —: ul Olie 
Pologne. . Actions 1888 Alm | of eran 


Id, id. ° 1843, |'— EE in 
Portugal . . Obligationa à Londres... . 24} 685 '-::601 Bep” 
Les fonds hollandais , avec des affaires limitéde:, ee sort Bida kautehud: *' °*' 
Les eapagnols qui étaïent demandés en hausse. dedrt: Pobrverihwe «der ilt: | 
bourse , ont éprouvé une róactjon , et soat restés go peu eisedtemue de leur. ! 
cours d’hier. Les 3 p, a; Stien! sn hd ia OEE Ks: beln'e 
Les portugais se sont amöliorés sur la nouvelle. té  hi.derpdâre, , 
boursé ‘de Eondroi: 01 he klad mia Re he: 
Cours de argent; Prêt à garantie 2: à 32fas peins END íSndormipte 
; Nien O4 etat 


peil Ghigttigen on, dt ln Ba HE een 
Dergiane mrie à B houres: Dj JoBAi,t Kant: de. Cparmerpe MIG ; Ar 
oins De: EEA ke 4 bgn? ae red OTT | ERA Et PO 


f ved Aesdelggel, 
„Bourse de Paris der 3 Jebbotek. Ct 


Bert 
VO BEREND Btorind oh esi Nr 


Lise 


e 










Ze EK IRAN ENTREE 
4 | % tas ggjanv.| PET T. TES 
tr: n 
: Francé Cinq pour cent „Jer 7 HRE eed 
dl *_rAFrofspoureent , … apa ; 


‚ (Empruat Ardoin. . ee 


Sen | JAne. defférée '. : _—_ : 
Espagne . …onaur. dito iii UN AU KA 
' Passive .......... ee Ale 
Naples . . . Certificats Falconet. . … … : - ENT Kosal T ERN 

Pays-Bas. , Detteactive. ........2} | PN en: POE 
Dette active . «t. … … « . Ne ed 


Belgiqae . . Dito. . de . ò ei bride) 
ERG _ (Bagqudtbelge …;, mee 4 ruis bf 5 
Etats-Unis „|Obligatioog de le ben 9 ars Kaf) eni 
Bowse à: Ansbrti B UA Fiinoöer, : viicin >! 
Mótallicubs „54e pr 4’ Wâple®, 5'Vj'K; — Apdáins ‚1 Siefy: 95: P:: Ut; 
Deste difTérée anoiein, hparePabsivo,5/». winte de Hesse, VA plu; Cote: 
aprés Jas Bóuree (A-Klasse); Aad-Bans variatind:: r roidatrts iwan oge 'e li 
: KAAT Hij Madend de Doidkes du 22 IJ . ei ta Ë Siert 
3 efotloud: WO Hi. 113: 0/4 Holl. , 68e, Ll Say! Lido fg PI 
Eep. 5, Bj. ú Bo 897,40; — Portug. 59 3. — Baoses 119 }. htt 

ern sGHBeikde! de Wien ben se Febe, 7200 
de-£884s Di: it Actions de :te Bunte 48E tn sonagitloin ‘sarod „Eme 
BOE hd PN Ar APK, KEEN Ee É EN Ss “ 







Y 





rr sE mn u Ter U UT SN Aj sous 
LA KsYi, chez Leopold Lehenkers. Lage Aremsaesroke 
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